
C’est dans le contexte particulier de l’épi-
démie du Covid-19 et du confinement 
que nous vous présentons aujourd’hui le 
numéro 7 du journal de la recherche de 
l’Université Clermont Auvergne.
L’expérience inédite de cette crise sani-
taire nous incite encore davantage à 
communiquer sur l’importance de la re-
cherche publique, et à vous présenter 
les femmes et les hommes qui œuvrent 
au quotidien au sein des laboratoires de 
l’université.
Nous vous proposons un nouveau for-
mat de 12 pages. Vous pourrez doréna-
vant profiter de 4 pages de dossier, et de 
3 pages d’actualités, mais également 
d'une nouvelle rubrique, intitulée #ren-
contre, dont le premier sujet est le 
Groupe Cancer Clermont Auvergne..
La mise à disposition des données pro-
duites par les scientifiques est un enjeu 
important pour rendre le monde de la 
recherche accessible à tous. Le gouver-
nement français vient notamment de 
demander l’ouverture complète des pu-
blications et données scientifiques is-
sues de la recherche française sur le 
Covid-19. Le dossier central est ainsi 
consacré, à la Science Ouverte. Vous 
pourrez y découvrir l’engagement et les 
innovations de l’UCA en la matière.
Notre actualité scientifique a été très 
riche ces derniers mois. Les projets de 
recherche ViMaCC, O-Health-Edu, IH-
MAGES et « Dire l’intime en exil » vous 
seront présentés dans les premières 
pages. L’excellence de nos doctorants a 
également été récompensée lors de la 
remise des écharpes doctorales.
La rubrique Labomaton vous fera dé-
couvrir l’univers du Laboratoire de Géo-
graphie Physique et Environnementale 
(GEOLAB). Elle vous présentera égale-
ment l’hôtel d’entreprises UCA Accéléra-
teur Biotech, qui héberge des entreprises 
innovantes travaillant dans le domaine 
de la santé et des biotechnologies.
Je vous souhaite une agréable lecture et 
vous donne rendez-vous au mois de juil-
let pour un nouveau numéro, qui sera 
largement consacré à cette crise sani-
taire inédite.
Prenez soin de vous et de vos proches. 
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#emergence
Correspondances d’exilés 
français (1789-1816) :  
une intimité en prise  
avec la politique  
« Dire l’intime en exil. Migrations forcées et échanges épistolaires 
en période de transition politique (1789-1816) » est un projet de 
recherche issu du programme Emergence 2019, porté par I-Site 
CAP 20-25. Il analyse les correspondances d’exilés français, 
en considérant les lettres comme le lieu d’expression d’une 
intimité construite par son auteur, et comme la trace des amitiés 
politiques et des liens infra-politiques qui se sont tissés à travers 
l’Europe et l’Atlantique durant cette période. 

#vieillissement
Projet ViMaCC (FEDER) : maintenir la santé des personnes 
âgées   
Le vieillissement de la population a des conséquences humaines, financières et sanitaires.
C’est un enjeu sociétal important, puisque la fragilité physique et les difficultés cognitives entrainent souvent des maladies 
chroniques. Le projet ViMaCC a pour ambition de développer et d’évaluer un programme de stimulation cognitive, associé à 
un programme d’activité physique, afin d’aider les personnes âgées à maintenir leur santé.

Guillaume VALLET, enseignant-chercheur au Laboratoire de 
Psychologie Sociale et Cognitive (LAPSCO, UMR 6024 UCA 
/ CNRS) et responsable du projet, a accepté de répondre à 
quelques questions.

Comment est né ce projet ?
Ce projet est né d’une recherche de partenaires 
de la part d’une start-up, e-ajeo Santé, qui a déve-
loppé un programme d’activités physiques adap-
tées pour les personnes souffrant de maladies 
chroniques. Face à la demande des financeurs 
et des utilisateurs, ils souhaitaient développer 
un module de stimulation cognition (c’est à dire 
la mémoire, l’attention, etc.). Cette demande a 
fait naturellement écho à ma spécialisation dans 
le vieillissement cognitif, puisque les personnes 
âgées représentent la majorité des personnes 
souffrant de maladies chroniques. L’appel à pro-
jets de la région Auvergne-Rhône-Alpes fut l’oc-
casion de concrétiser ce partenariat. Deux axes 
visent à développer le module cognitif selon les 
modèles scientifiques les plus actuels, puis à 

évaluer scientifiquement l’efficacité des modules 
d’activités physiques et cognitifs séparément et 
conjointement. La Région Auvergne-Rhône-Alpes, 
via des fonds européens dédiés (FEDER), permet 
le financement de deux doctorants.

Ce projet est complémentaire au programme 
Santé’Up, développé par e-ajeo Santé. Pouvez-
vous nous en dire plus ?
Santé’Up est innovant à plus d’un titre. Le pro-
gramme d’activités physiques est personnalisé 
grâce à un bilan obligatoire par un profession-
nel de l’activité physique adaptée et grâce à 
la sélection d’activités par la personne elle-
même. Le programme renforce aussi la moti-
vation des participants par un système de ré-
compenses (réalisation des activités, progrès 

réalisés...). Une autre originalité est de renfor-
cer le côté social (voire de rompre l’isolement) 
en encourageant et en facilitant la réalisation 
d’activités collectives (p. ex. sorties en vélo) et 
le lien social (visioconférence, chat...). Enfin, le 
programme peut inclure des données de santé 
(fréquence cardiaque, tracker d’activité, etc.) 
transmises de manière sécurisée au médecin 
traitant. Avec ViMaCC, nous souhaitons garder 
l’ensemble de ces forces pour les appliquer 
également à un module cognitif.

Santé’Up utilise comme supports les smart-
phones et tablettes, et développe un réseau so-
cial dédié. Pourquoi ce partenariat, étant donné 
que la grande majorité des personnes âgées 
n’est pas forcément à l’aise avec les nouvelles 
technologies ? L’application est-elle installée sur 
les tablettes des soignants, qui font ensuite tra-
vailler leurs patients, ou bien est-elle destinée à 
un usage en toute autonomie?
Cette offre numérique est une force, car le pro-
gramme peut être offert à distance afin de pallier 

à la possible difficulté d’accès aux soins des pa-
tients souffrant de maladies chroniques. Cette 
difficulté est d’autant plus présente pour les 
personnes âgées et celles vivant en milieu rural. 
En outre, il est reconnu qu’il est particulièrement 
difficile de suivre les patients souffrant de mala-
dies chroniques par le système médical en raison 
des coûts financiers et humains associés (dé-
placements, mobilisation des professionnels…). 
Toutefois, le programme peut tout à fait être uti-
lisé par des professionnels en accompagnement 
direct. Même si certaines personnes peuvent 
être moins à l’aise avec ces nouvelles technolo-
gies, tout a été mis en place pour favoriser une 
bonne prise en main avec une interface simple 
et claire ainsi qu’une formation au logiciel et au 
support si cela est nécessaire.

Rencontre avec Karine RANCE, chercheuse au Centre d’His-
toire, Espaces et Cultures (CHEC – EA 1001 / UCA), et res-
ponsable du projet.
Comment est né ce pro-

jet  ? Pouvez-vous nous le 
présenter ?

Le projet est né de la lecture d’une fabuleuse 
correspondance qui se trouve dans les collec-
tions de la Bibliothèque du patrimoine  : 386 
lettres du comte de Montlosier adressées au 
préfet de Genève Claude-Ignace Brugière de 
Barante (chargé par Napoléon de surveiller 
Germaine de Staël) et à son fils Prosper de 
Barante, sous-préfet puis préfet, ami de Gui-
zot et homme de lettres. Ceci couvre près de 
40 ans de la vie du comte de Montlosier, de 
l’époque de son exil en Angleterre à l’époque 
révolutionnaire, jusqu’à la Monarchie de Juil-
let. C’est une correspondance assez libre entre 
trois hommes liés d’amitié, qui évoquent la po-
litique, la géologie (Montlosier, qui est Auver-
gnat, se passionne pour les volcans), les évè-
nements familiaux et littéraires, les ambitions 
professionnelles. Ce corpus, d’une extrême 
richesse, permet de mesurer l’importance des 
liens infra-politiques dans cette période de 
transition politique. 
De là est née l’idée d’analyser les correspon-
dances d’exilés français entre la fin du XVIIIe 
siècle et le début du XIXe siècle. On peut consi-
dérer les lettres comme le lieu de l’articula-
tion de l’intime et du social, et comme la trace 
d’une topographie réticulaire des amitiés po-
litiques et des liens infra-politiques qui se 
nouent en exil, à travers l’Europe et l’Atlan-
tique. Dans le contexte d’une reconfiguration 
politique, littéraire et scientifique européenne, 
ces hommes et ces femmes contraints à quit-
ter la France (émigrés de l’époque révolution-
naire, opposants à Bonaparte, Convention-
nels bannis après le retour des Bourbons) ont 
contribué à l’internationalisation de la dyna-
mique révolutionnaire. On voit, à travers leur 
correspondance intime, se nouer les réseaux 
qui leur permettent non seulement de rendre 
supportable l’exil, mais de préparer leur retour 
en France.

Le projet implique le CHEC dont je relève, le 
Centre de Recherches sur les Littératures et la 
Sociopoétique (CELIS) avec Paola ROMAN, maître 
de conférences, et la Maison des Sciences de 
l’Homme de Clermont-Ferrand avec Aurelia 
VASILE, ingénieure d’étude.

Que vous apporte le programme Émergence ? 
Le projet Émergence permet de financer des 
déplacements dans les archives en France et à 
l’étranger, et des participations à des colloques. 
Il donne aussi les moyens de recruter un  ingé-
nieur d’étude pour traiter les données et les car-
tographier. Il ouvre la possibilité, cette année, de 
lancer cette nouvelle recherche et de déposer 
des dossiers de candidatures à des programmes 
types ANR, ERC et Partenariat Hubert Curien.

Ce programme soutient des projets explora-
toires susceptibles de mener à des découvertes 
potentiellement déterminantes. Quelles sont 
vos attentes, vos objectifs ?  
L’analyse des correspondances permet d’inter-
roger la manière dont l’acteur élabore et ex-
prime ses choix, l’agency. Dans ce mouvement 
de va-et-vient entre l’espace privé et l’espace 
public, entre le domestique et le politique, ces 
lettres donnent à voir une intimité en prise avec 
l’histoire. L’objectif est de donner sens aux pro-
cessus à l’œuvre dans l’élaboration d’un choix 
politique, au-delà du girouettisme souvent dé-
noncé en période de transition politique. Ces 
lettres dessinent des « espaces de sociabilité 
épistolaire » dont il nous appartiendra de voir 
dans quelle mesure ils empruntent toujours les 
« routes des Lumières » , ou si les guerres, le 
contrôle policier de l’Etat français et les disposi-
tifs d’autorisation de séjour mis en place par les 
Etats européens les ont modifiées. Il s’agit de 
montrer comment ces hommes et ces femmes, 
depuis leur exil, et à travers leurs réseaux trans-
nationaux, ont construit l’Europe de demain.
1 �Pierre-Yves Beaurepaire (dir.), La communication 

en Europe. De l’âge classique au siècle des Lu-
mières, Paris, Belin, 2014.

#OpenScience
objectif 100% de publications UCA en libre accès d’ici 2 ans
La science ouverte consiste à rendre « accessible autant que possible et fermé autant que nécessaire » les résultats de la recherche, 
issus en majorité des fonds publics.

« OPEN SCIENCE » VERSUS « IMPACT FACTOR » ET « H-INDEX »
Force est de constater qu’aujourd’hui, même si 
les éditeurs apportent souvent une valeur ajoutée 
en termes de valorisation et diffusion de l’activi-
té scientifique, l’évaluation des chercheurs reste 
fortement impactée par leurs publications dans 
ces revues privées.  Un système consenti par 
tous induit encore que les chercheurs, majoritai-
rement payés par les pouvoirs publics, écrivent 
leurs articles, les éditent avec une contrepartie 
financière, valident gratuitement ceux de leurs 
pairs, puis paient pour les lire… 
Avec pour conséquence, une augmentation 
des dépenses APC (1) pour les structures de re-
cherche universitaire : au niveau de l’UCA, 55 % 
de dépenses en plus (2017/18) et un montant 
moyen de 1 660 € à 1 710 € par article.

« Repenser l’évaluation de 
la recherche, c’est s’éloigner 

d’indicateurs bibliométriques. »
Or le facteur d'impact, mesure directe de la vi-
sibilité et notoriété d'une revue, reste un des 

critères utilisés pour l'évaluation des cher-
cheurs et des structures de recherche, de 
même que le H-Index », autre indice qui quan-
tifie la réputation d’un chercheur sur la base 
des citations de ses articles…
En réponse, le Plan national vise à « recon-
naître la science ouverte dans les évaluations 
des chercheurs et des établissements ». Au 
sein de l’UCA, la volonté de repenser les mé-
thodes d’évaluation des chercheurs et de la 
recherche scientifique en accord avec les prin-
cipes de la science ouverte est clairement af-
fichée. Un groupe de travail a été créée pour 
mettre en place un plan d’actions qui prévoit 
notamment :
	 - �La mise en place d’une charte pour le re-

crutement et la promotion des chercheurs, 
ainsi que pour l’évaluation des projets in-
ternes

	 - �La sensibilisation de la communauté scien-
tifique sur l’importance du contenu scien-
tifique d’un article, plutôt qu’à celle des 
indicateurs de publication.

(1) �Article Processing Charges (APC) : frais de publication facturés aux auteurs pour rendre une œuvre 
disponible en accès libre dans une revue open access

INTERVIEW DE VALERIE LEGUÉ
Enseignante-chercheur en biologie à l’UCA
Chargée de mission « promouvoir la science ouverte »

Pour quelles raisons l’UCA 
s’engage en faveur de la 

science ouverte ?
L’UCA a placé la science ouverte au cœur de sa 
politique de recherche, car la notion même de 
science est fondamentalement indissociable 
de la notion d’ouverture et de partage. En effet, 
les avancées scientifiques majeures ne sont pas 
le fruit de chercheurs isolés, mais le résultat de 
collaborations multiples. À ce constat s’ajoutent 
les formidables possibilités offertes par le nu-
mérique sur lesquelles la science ouverte s’ap-
puie et qui en accélère son attrait.
Tout ceci a favorisé une prise de conscience col-
lective des chercheurs de l’UCA en faveur de la 
science ouverte. Nous avons rencontré une vraie 
demande de la part de nos chercheurs désireux 
d’inscrire la diffusion de leurs travaux dans un 
mode open access. Une demande à laquelle 
nous avons répondu rapidement.
Par ailleurs, l’UCA s’est engagée en faveur de 
la science ouverte afin de s’extraire progressi-
vement d’un système de diffusion et d’évalua-
tion de la recherche entre les mains d’éditeurs, 
certes qualitatifs, mais extrêmement coûteux 
pour des structures de recherche. Notre volonté 
est de redistribuer ces coûts vers des investisse-
ments fondamentaux en faveur de la recherche.

Comment se situe l’UCA par rapport aux autres 
universités en matière de science ouverte ?
Dès sa création en 2017, l’UCA a inscrit la 
science ouverte comme une priorité dans sa 
politique de recherche. Les actions menées 
par la BU depuis des années ont été recon-
nues et institutionnalisées en octroyant des 
moyens humains et financiers en faveur de la 
science ouverte. Je tiens à souligner le formi-
dable travail de fond effectué par les équipes 
de BU dont les membres sont passés du stade 
de précurseurs et défricheurs à celui de vrais 
experts auprès de nos publics de recherche.
En terme d’ouverture des articles en open ac-
cess, l’UCA se situe dans la moyenne haute des 
universités françaises avec plus de la moitié 
des articles publiés chaque année disponibles 
en libre accès.

Quelles actions menées par l’UCA en faveur de la 
science ouverte souhaitez-vous mettre en avant ?
Tout d’abord, je tiens mettre en avant le 
contact de proximité qui s’est construit entre 
l’équipe « science ouverte » de l’UCA et les 
chercheurs. Ce lien s’est construit au fil des 

nombreuses séances d’information, de for-
mation et de communication engagés auprès 
de la communauté scientifique de l’UCA. Les 
membres de cette équipe ont développé au fils 
des années de vraies compétences en la ma-
tière. Leur expertise est aujourd’hui reconnue 
par les chercheurs qui font appel à eux de plus 
en plus fréquemment, ce qui est une vraie re-
connaissance.
Ensuite, je souhaite souligner que nous avons 
opté pour l’explication, l’apport d’informations 
et la pédagogie en faveur de la science ouverte. 
Nous n’avons pas souhaité rendre obligatoire la 
diffusion des publications uniquement en libre 
accès, mais nous l’encourageons fortement. 
Ainsi, depuis 2019, le rapport de recherche de 
l’UCA ne prend en compte que les publications 
référencées dans HAL ou d’autres plateformes 
d’archives ouvertes. C’est une décision poli-
tique certes symbolique, mais forte, qui prouve 
notre volonté d’aller vers l’objectif de « 100% 
de publications UCA en libre accès d’ici 2 ans ». 
J’espère qu’au cours de ces années, nous au-
rons réussi à convaincre les chercheurs de la 
nécessité d’aller vers la science ouverte et que 
l’obligation ne sera pas une étape nécessaire ! 

Quels sont les principaux chantiers pour 
développer la science ouverte au sein de l’UCA 
dans les prochaines années ? 
Il est impossible de développer toutes les ac-
tions qui seront menées en détail. Un budget 
« science ouverte UCA », voté par la commis-
sion de la recherche, permettra de soutenir et 
développer les initiatives de publications open 
access via le POLEN (1) notamment.
Nous allons mettre en place un guichet unique 
sur lequel les chercheurs pourront s’appuyer 
pour leur plan de gestion et de partage de don-
nées. Mené avec l’appui du pôle ingénierie de la 
DRV (Direction de la Recherche et de la Valorisa-
tion), la DOSI (Direction Opérationnelle des Sys-
tèmes d’Information) et avec la BU, ce guichet 
unique permettra une appropriation massive de 
la science ouverte par les chercheurs de l’UCA.
En parallèle, notre volonté clairement affichée 
est de de sortir du schéma « Publish or Perish ». 
Nous avons certes avancé, mais nous devons 
poursuivre la refonte de toute la chaîne de valeur 
des modes de diffusion et d’évaluation de la re-
cherche, et ceci n’est possible à travers notam-
ment une coordination avec les éditeurs, l’en-
semble des EPST(2) et organismes d’évaluation.

(1) POLEN : pôle éditorial numérique de l’UCA
(2) Établissement public à caractère scientifique, culturel et professionnel (EPST)

Depuis de nombreuses années, l’UCA est très engagée dans le développement de la science ouverte. 
Cette dynamique s’est accélérée avec le lancement du Plan national pour la science ouverte en juillet 2018  

par Frédérique VIDAL qui souhaite que « la France soit leader dans le domaine de la science ouverte. »
En favorisant le libre accès aux publications de recherche à l’ensemble de la société, la science ouverte améliore la 

rapidité et l'efficacité de la recherche. Elle accroît la visibilité des auteurs, et donc l'impact potentiel de leurs travaux. 
En supprimant les barrières financières qui entravent la libre circulation des connaissances, elle contribue à une 

collaboration accrue, multidisciplinaire, ce qui stimule l'innovation et favorise les avancées scientifiques.

UNE UNIVERSITÉ  
ENGAGÉE DANS LA 
VALORISATION DE LA SCIENCE 
OUVERTE
L’UCA se mobilise pour promouvoir l’usage de la science 
ouverte depuis de nombreuses années à travers un 
panel d’actions concrètes destinées aux laboratoires de 
recherche et aux doctorants.
AU NIVEAU DES LABORATOIRES
	 • �Mise en place d’un Protocole d’accord HAL pour acter les engagement réciproques : la Bi-

bliothèque offre des services d’appui vers la science ouverte et la prise en main de HAL, le 
laboratoire s’engage à promouvoir la science ouverte et rendre visible sa production sur HAL.

	 • �Inscription de l’utilisation de HAL dans le règlement intérieur des laboratoires
	 • �Rapport de recherche de l’UCA : partie sur les publications alimentée exclusivement des 

productions référencées dans HAL

AU NIVEAU DES DOCTORANTS ET DU COLLÈGE DES ÉCOLES DOCTORALES
	 • �Mise en place d’une formation « Science ouverte » au sein du module obligatoire « Éthique 

et intégrité scientifique » pour les doctorants de 1ère année
	 • �Organisation de manifestations lors de l’« Open Access Week »
	 • �Opération de sensibilisation aux plateformes de publication scientifique en open access 

(PCI, Épisciences, Open-U Journals, Centre Mersenne)
	 • �Séminaires sur la science ouverte proposé à chaque laboratoire, avec un contenu discipli-

naire personnalisé.
	 • �Programme de formations à HAL, individuelles ou collectives, proposées ou à la demande, 

dans les unités de recherche. 

DES ACTIONS  CONCRÈTES
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#dossier

Loi pour une République Numérique  
du 7 octobre 2016
L’article 30 autorise la mise en ligne libre et gratuite de la version postprint 1 des articles 
scientifiques publiés dans des revues dès lors que la recherche a été financée au moins 
pour moitié par des fonds publics.
Si la revue de publication est accessible sous abonnement payant, il faudra simplement 
indiquer un délai d’embargo dans HAL : 6 mois pour les sciences et techniques et 12 mois 
pour les LSHS. La mise en ligne est automatique à la fin du délai indiqué.
La loi prévaut sur la politique des éditeurs et sur les contrats signés avec eux.
1 Version postprint : dernière version de l’article, attestée par les pairs, mais sans mise en page de l’éditeur

HAL
L’archive ouverte française HAL (Hyper Articles en Ligne) est destinée au dépôt et à la diffusion d’articles scienti-

fiques (publiés ou non), de thèses et d’autres objets. Cette archive pluridisciplinaire permet la diffusion des savoirs 
de l’ensemble de la communauté scientifique et universitaire françaises. Le dépôt dans HAL permet de donner une réelle 
visibilité aux travaux de recherche, et de les protéger juridiquement et techniquement.

7 BONNES RAISONS DE DÉPOSER DANS HAL
1  Un accès libre et gratuit aux résultats de ma recherche

2  �Une plus grande visibilité de mes travaux scientifiques
	� Les articles déposés dans HAL sont visibles dans la plupart des 

moteurs de recherche et autres archives ouvertes : Google Scholar, 
NCBI Entrez, arXiv, PubMed Central, RePec…

3  �Un meilleur impact scientifique de mes travaux de recherche
	� Des études scientifiques établissent une corrélation claire entre le 

taux de citations et le dépôt en archive ouverte ou libre accès : étude 
de Science-Metrix et 1science (2016), étude de Plos-One (2010), étude 
de Scientometrics (2009).

4  Une saisie unique pour alimenter mes rapports et mon CV
	 �Déposer vos publications dans HAL vous permet de créer et d’alimenter des 

rapports (bilans bibliographiques HCERES, rapports d’activité…), votre CV, 
votre site web ou la page de votre laboratoire (en créant une page dynamique).

5  Des services à haute valeur ajoutée
	� HAL vous offre un ensemble de services personnalisés, associés à 

vos dépôts d'articles : export de listes de publications, statistiques de 
consultation, pages web dynamiques, alertes…

6  Une protection juridique de mes travaux de recherche
	� HAL permet une conservation des droits d'auteur et d’établir l’antério-

rité scientifique (date du dépôt) et la paternité du document (identifiant 
unique).

7  Une pérennité des fichiers et des accès
	� Les URL uniques et pérennes fournies par HAL permettent des cita-

tions stables. Tous les documents déposés dans HAL sont conservés 
sur les serveurs du CINES, ce qui garantit l'accès à long terme aux 
fichiers, ainsi que la pérennité des formats.

Des moyens  
affectés

35 000 €  
dédiés à la promotion  
de la science ouverte 

DATES CLÉS 
-

20 000  
documents scientifiques UCA 

 librement accessibles dans HAL

+ 2000  
documents scientifiques UCA  

déposés dans HAL

72 337  
téléchargements  

de fichiers UCA déposés dans HAL

Un plan  
de formation ambitieux

57  
heures de formation  
pratique et théorique  

(science ouverte et HAL)

553  
personnels UCA  

et doctorants formés

1  
campagne d’information  

et de communication

9  
billets sur la science ouverte  
dans Influx, le journal interne  

de l’UCA

100  
participants  

à l’Open Access Week  
(novembre 2019)  
sur le thème des  
nouveaux outils  
de publication  

en open access

Top 3  
des disciplines librement  

accessibles depuis le Portail 
HAL de l’UCA

1 22

Sciences  
Humaines  
et Sociales 

22%

Sciences  
du vivant 

20%
Physique 

20%

Autres disciplines impliquées :  
informatique, sciences  

de l’univers, sciences pour 
l’ingénieur, sciences pour 
l’environnement, chimie, 

mathématiques, …

Top 3  
des types de documents librement 

accessibles depuis le Portail HAL de l’UCA

12 3

Article  
dans une revue 

60%
Thèse 

10%

Communication 
dans un congrès 

14%

Autres documents déposés :  
pré-publication, document de travail, chapitre 
d’ouvrage, mémoire étudiant, poster, rapport, 

HDR, direction d’ouvrage, dossier, ouvrage

Une implication forte  
et croissante des chercheurs de l’UCA

20  
laboratoires  

signataires du Protocole d’accord HAL

La  science ouverte  est une nouvelle forme  de pratique de la science :  collaborative, participative  et interdisciplinaire.
SCIENCE OUVERTE 

L’UCA AFFICHE SON AMBITION DE LIBÉRER LE SAVOIR !
OUVRIR LA SCIENCE ET FAIRE CIRCULER LIBREMENT LES CONNAISSANCES :  

TELLES SONT LES AMBITIONS DE L’UCA VIA SON ENGAGEMENT À TRAVERS LA SCIENCE OUVERTE.
En effet, l’UCA vise à insuffler une culture de la science ouverte chez tous les acteurs du cycle de vie de la donnée  

(chercheurs, ingénieurs, informaticiens, bibliothécaires…) basée sur l’application des principes FAIR : Faciles à trouver, accessibles, interopérables et réutilisables.
Grâce aux moyens humain et financier affectés à ce chantier stratégique au sein de l’UCA, les premiers résultats en faveur de l’appropriation de la science ouverte  

par les chercheurs clermontois sont d’ores et déjà tangibles.

« La science ouverte favorise non seulement les avancées scientifiques et l’innovation, 
mais aussi la confiance des citoyens dans la science en rendant cette dernière plus éthique. »

CHIFFRES CLÉS UCA 2019 
-

POLEN, pôle éditorial numérique de l’UCA
Créé en 2015, le POLEN fédère et coordonne les projets de création de 

revue en open access portés par des laboratoires de l’UCA, en collaboration 
avec différents services : les Presses universitaire Blaise Pascal (PUBP), la Biblio-
thèque numérique de la BU de l’UCA et la Maison des Sciences de l’Homme. 9 re-
vues open access sont éditées par l’UCA avec le POLEN.

Une équipe dédiée

9  
membres du personnel UCA  

engagés dans la promotion de la science ouverte
 1 chargée de mission « Promouvoir la science ouverte »

 1 administrative HAL et OJS (Open Journal Systems)

 4 correspondants BU UCA (Sciences – Santé – Droit,  
Économie et Management – Lettres, Langues, SHS)

 3 membres du POLEN
Pour la plupart des personnels,  

il ne s’agit pas d’ETP à plein temps.

1991

2001

2002

2003

2013

2014 2016

2015 2017

2018 2020

2019

Création 
de l’archive ouverte 

arXiv 
(USA)

Initiative de Budapest 
(Hongrie)

Déclaration 
internationale 

définissant le libre 
accès,formulée lors 
d'un rassemblement 

fondateur du mouvement 
libre accès

Déclaration de Berlin 
(Allemagne)

"Nous remplissons par 
trop imparfaitement notre 
mission de diffusion de la 

connaissance si 
l’information n’est pas 

mise rapidement et 
largement à la disposition 

de la société." 

DORA 
(Declaration on Research 

Assessment) de San 
Francisco, USA)

Déclaration engageant 
les signataires à faire 
évoluer l'évaluation 
de leur production 

scientifique

Ouverture 
du Portail HAL de l’UCA

→ https://hal.uca.fr

Manifeste de Leiden
Manifeste pour 

améliorer les pratiques 
d’évaluation des activités 

de recherche Adoption de la loi 
pour une République 

Numérique

Inscription 
de la science ouverte 
dans le contrat de site 
Université Clermont 
Auvergne & Associés

Installation 
d’une « équipe UCA 
science ouverte »

Signature de l’Appel 
de Jussieu par l’UCA

Appel pour soutenir le 
développement d’une 

bibliodiversité de 
l’édition scientifique

Mise en place d’un 
Protocole d’accord HAL

proposé à toutes 
les unités de recherche
Inscription de HAL dans 
le règlement intérieur 

des laboratoires

Création du Comité pour 
la science ouverte 

(CoSO)
Comité de mise en 

œuvre de la politique 
nationale d’ouverture 

des publications et des 
données de la recherch
→ www.ouvrirlascience.fr

Mise en place d’un 
groupe de travail 

« Science ouverte  »
entre les acteurs IST 

(Information Scientifique 
et Technique) de l’UC2A

Attribution 
d’un fonds UCA 

dédié à la science 
ouverte

Prise en main de la 
modération du Portail 
HAL de l’UCA par la BU 
(validation et mise en 

ligne rapide des dépôts, 
assistance de proximité)

Soumission 
de 2 dossiers UCA 

au 1er appel à projets 
du Fonds national 

pour la science ouverte
autour « de l’édition, 

de la publication ouverte 
et de son écosystème »

Création du POLENLancement 
de l’archive ouverte 

HAL 
(France)

https://hal.uca.fr


#rencontre
Groupe Cancer Clermont Auvergne    
Le Groupe Cancer Clermont Auvergne a vu le jour en juin 2019, sur l’initiative de l’Université Clermont Auvergne (UCA)  
et de CAP3S (conseil de pilotage universitaire qui regroupe tous les directeurs d’unités du site clermontois).
En Auvergne, des centaines de chercheurs sont impliqués dans le domaine de la cancérologie.
L’objectif du Groupe Cancer Clermont Auvergne est de réunir tous ces acteurs de la recherche (académique et clinique),  
afin de faciliter leurs échanges, d’unir leurs forces et de mutualiser leurs compétences et leurs moyens.
Un tel réseau permet de représenter aux yeux du tissu socio-économique local une structure unie et solide, et permet ainsi 
de solliciter des structures privées pour lever des fonds.
Déjà soutenu par le cancéropôle Lyon Auvergne Rhône-Alpes (Clara), ces fonds supplémentaires permettront de financer 
davantage de projets de recherche.

Rencontre avec Silvère BARON, responsable d’équipe au laboratoire GReD et co-coordinateur 
du groupe.
Quand l’idée de créer le 

Groupe Cancer Clermont 
Auvergne a-t-elle émergé ? 

Cette idée avait germé dans les têtes depuis 
déjà un moment car de nombreuses collabo-
rations étaient effectives entre les équipes 
académiques et cliniques du site. Cependant 
ces dernières restaient souvent ponctuelles 
et limitées dans le temps. Le catalyseur de la 
création du groupe a vraiment été la mise en 
place de projets structurants d’envergure à 
l’image du projet Cancer Auvergne Prostate – 
CAP et de son extension TransCAP. Ce projet a 
réuni un consortium de dix partenaires mon-
trant que la mise en réseau sur un travail col-
laboratif était un levier important pour fédérer 
la recherche en cancérologie du site. Ainsi, la 
constitution du Groupe Cancer Clermont Au-
vergne est récente puisque datant de juin 2019.

Quels sont les enjeux du Groupe Cancer Clermont 
Auvergne ? 
Il est important de préciser que l’émergence du 
Groupe Cancer Clermont Auvergne est issue di-
rectement des services cliniques et des labora-
toires et que cette initiative est principalement 
le fruit du travail des « acteurs de terrain   ». 
Ainsi, les enjeux et objectifs du groupe sont à 
la fois ambitieux mais aussi réalistes puisqu’ils 
répondent à des besoins identifiés. Ils sont au 
nombre de trois : créer un portail web pour 
permettre une meilleure visibilité des forces du 
site clermontois dans le domaine de la cancé-
rologie, développer un réseau collaboratif local 
permettant d’optimiser le montage de projet de 
recherche, et enfin, dynamiser la structuration 
et le travail en réseau par des manifestations et 
communications scientifiques. Ce dernier point 
a ainsi conduit à la mise en place d’une journée 
thématique, les Automnales du Groupe Cancer 
Clermont Auvergne qui sont désormais un ren-
dez-vous annuel pour l’ensemble des protago-
nistes du site.

Les premières Automnales se sont déroulées 
à l’UFR Médecine en novembre dernier. Quels 
étaient leurs objectifs ?
L’objectif premier de cette manifestation a été 
de réunir l’ensemble des acteurs de la can-
cérologie du site. En effet, l’organisation d’un 
événement comme celui-ci a permis de re-
grouper plus de 150 participants, ce qui cor-
respond à un peu plus de la moitié des per-
sonnes identifiées qui composent les services 
cliniques et les laboratoires de recherche. 
Cette journée thématique a eu pour vocation 
de donner un panorama des recherches liées 
au cancer sur Clermont à notre communauté 
et ainsi de mettre en relation chercheurs et 
cliniciens. Au-delà, ces Automales constituent 
une vitrine du savoir-faire et des compétences 
de l’ensemble des établissements et labora-
toires. Cette réussite des Automales est avant 
tout collective, à la fois de par la participation 
importante de la communauté des cliniciens 
et chercheurs, mais aussi grâce au soutien 
de partenaires tel que l’Université Clermont 
Auvergne, le Cancéropôle Lyon Auvergne Rhô-
ne-Alpes, le Centre Jean Perrin, le C.H.U de 
Clermont Ferrand, la région Auvergne Rhô-
ne-Alpes, le CNRS, l’INSERM, l’INRAe et La 
ligue contre le cancer.

Quelles sont les prochaines actions à venir ? 
Cette première année d’existence du Groupe 
Cancer Clermont Auvergne a permis de rendre 
visible la dynamique mise en place pour faire 
travailler ensemble cliniciens et chercheurs. 
Les objectifs initiaux de visibilité, mise en ré-
seau et communication autour de la cancéro-
logie en Auvergne sont en passe d’être remplis 
pour ce premier exercice. De nouveaux chan-
tiers s’ouvrent devant nous. En effet, la table 
ronde qui a eu lieu au cours des premières 
Automnales a fait émerger plusieurs perspec-
tives. Tout d’abord, la mise en place de groupes 
de travail représentant des axes de recherche 
fédératifs du site. Ils permettront l’identifica-
tion de partenaires et la structuration de projet. 
Ensuite, une réflexion est à mener sur le statut 
que pourrait adopter le Groupe Cancer Cler-
mont Auvergne. Enfin, une volonté commune 
des participants s’est manifestée pour utiliser 
notre structure comme un support dans le dia-
logue avec les partenaires socio-économiques 
du territoire, en étroite coordination avec le 
Cancéropôle Lyon Auvergne Rhône-Alpes et 
les cellules de valorisation. 

CHIFFRES  
CLÉS

13  
laboratoires  
de recherche

AME2P, Chelter, CLeRMA, GReD, ICCF, IMOSt,  
Institut Pascal, LPC, M2iSh, MEDIS, Neurodol,  

UNH, SHS Com. et Soc.

2  
établissements   

de santé
CHU de Clermont-Ferrand,  

Centre Jean Perrin

6  
partenaires

Université Clermont-Auvergne, CNRS,  
INSERM, INRAe, CHU de Clermont-Ferrand,  

Centre Jean Perrin

3  
enjeux

Visibilité, structuration  
et communication

MODE D’EMPLOI DU DÉPÔT DANS HAL POUR UN CHERCHEUR
1 J’ai publié un article chez un éditeur.

2 Je créée un compte sur le Portail HAL UCA.

3 �Je peux paramétrer mes préférences de dépôt pour éviter de ressaisir des infos.

4 Je clique sur « Déposer ».

5 �Je dépose mon article en version éditeur ou postprint, en accord avec la Loi pour une 
République Numérique.

6 �Je remplis les métadonnées obligatoire (titre, éditeur, date, etc.).

7 �Si mon article a un DOI, le formulaire se remplit automatiquement. / J’indique les auteurs 
s’ils n’ont pas été récupérés automatiquement par HAL.

8 Je valide mon dépôt.

9 �Les modérateurs de la BU de l’UCA vérifient mon dépôt et le mettent en ligne.

10 Je suis prévenu que mon texte est disponible dans HAL.

Pour aller plus loin, je crée mon IdHAL, identifiant unique d’auteur HAL et mon CVHAL, page 
web personnalisable qui améliore mon référencement et donne accès à ma bibliographie et 
à mes textes présents sur HAL.

La Bibliothèque Université Clermont Auvergne  
est là pour vous accompagner dans la prise en main de HAL  

et répondre à vos questions sur la Science ouverte :  
contact.bu@uca.fr

ET DEMAIN…
« PARVENIR À 100% DE PUBLICATIONS UCA  

EN LIBRE ACCÈS D’ICI 2 ANS »
« L’objectif à 5 ans est de permettre à tout acteur local de la science de 
disposer des services pertinents pour rendre ses publications et ses don-
nées disponibles en libre accès tout en protégeant sa contribution à leur 
production ».
Une politique volontariste et cohérente sur le site clermontois est menée, notamment pour :

	 · �Arriver à un dépôt systématique dans HAL 
ou autre plateforme d’archive ouverte

	 · �Responsabiliser des laboratoires en ma-
tière d’APC (Article Processing Charges, 
frais demandés parfois à l’auteur pour 
publier en open access)

	 · �Encourager les publications en libre ac-
cès vers de nouveaux modèles sans APC 
(épi-revues ou plates formes éditoriales 
en libre accès)

	 · �Rejeter le modèle hybride (revues sous 
abonnement qui proposent un open ac-
cess payant pour des articles individuels)

	 · �Instaurer de nouvelles méthodes d’éva-
luation des enseignants-chercheurs et 
de la recherche en accord avec la DORA.

	 · �Établir un plan de partage et d’ouverture 
des données de recherche avec l’ouver-
ture d’un « guichet unique » dédié à l’ac-
compagnement des chercheurs.

Jessica LEYRIT
Coordinatrice science ouverte, Bibliothèque universitaire de l’UCA

Quelles observations faites-
vous sur l’appropriation de 
HAL par les chercheurs de 

l’UCA ? 
L’utilisation de HAL est très 

hétérogène selon les disciplines. Ceci s’ex-
plique par des pratiques éditoriales diffé-
rentes : par exemple, en physique, la diffusion 
libre de la recherche dès le pré-print est de-
venue une pratique privilégiée dès l’avènement 
du numérique via arXiv, alors qu’en SHS, les 
chercheurs restent encore attachés aux édi-
teurs traditionnels.
Je constate également une motivation plus forte 
chez les nouvelles générations qui remettent 
volontiers le système en question et sont plus 
sensibilisées au partage de l’information.

Dans tous les cas, les chercheurs de l’UCA font 
une utilisation croissante de HAL d’année en 
année, quelles que soient les disciplines. Sans 
doute car ils y voient des intérêts indéniables !

Comment procédez-vous pour la validation 
scientifique des contributeurs de l’UCA sur le 
portail HAL ?
À l’UCA, nous avons pris en main la modération 
en local depuis janvier 2020 : les correspon-
dants HAL de la BU valident ou non les dépôts 
faits depuis le portail HAL de l’UCA en vérifiant 
la qualité de la saisie et la légalité de mise en 
ligne du document. 
Quant à la validation scientifique d’un document, 
elle passe par différents filtres lors de son dépôt : 
indication de la revue de publication, de l’identi-
fiant (DOI) qui renvoie vers le site de l’éditeur 
et attachement de l’auteur à leurs affiliations. 
L’utilisateur est ainsi assuré qu’il s’agit bien d’un 
texte publié, relu et attesté par des pairs. L’image 
de leur tutelle est aussi engagée lorsqu’ils dé-
posent sur la plateforme. Il est aussi possible de 
déposer un document de travail ou une pré-pu-
blication, dans ce cas, une étiquette le précisera 
à l’utilisateur qui consulte la référence.

Plusieurs centaines de chercheurs de l’UCA font déjà appel à la science ouverte pour la diffusion de leurs travaux de recherche. 
Convaincus par les opportunités offertes par l’open access, certains ont accepté de témoigner en apportant chacun un 
éclairage différent : Jessica LEYRIT (administratrice HAL UCA) nous éclaire sur l’usage de HAL par les chercheurs clermontois,  
Michaël GRÉGOIRE (MCF Sciences du Langage UCA) nous parle de son expérience en tant qu‘éditeur d’une revue en accès libre, 
Jérôme COSTE (ingénieur hospitalier UCA) nous décrit les formidables leviers qu’il a identifiés grâce à la science ouverte et 
Damien DUFOUR apporte son analyse en tant que jeune chercheur.

Damien DUFOUR
Doctorant au GReD - UMR 6293 CNRS / UMR 1103 Inserm / UCA
Rédacteur en chef de la plateforme Indesciences

“La science ouverte est une science éthique et fiable”
Encourager la science ouverte est une position qui 
m’anime depuis de nombreuses années. Je suis sou-
vent confronté à la difficulté d’accéder à une informa-
tion scientifique détaillée, ce qui constitue parfois un 
obstacle à l’avancée de mes travaux de recherche.
Comme tout jeune chercheur visant un parcours aca-
démique, je dois publier dans les meilleures revues.  
Or, ces dernières ont un coût tant pour l’auteur, que pour 
le lecteur. Ce fonctionnement pose un vrai questionne-
ment éthique, d’autant que ces fonds publics versés par 
les tutelles aux revues payantes représentent des inves-
tissements en moins pour nos missions fondamentales 
de recherche et d’enseignement…

Des initiatives comme le plan S (1) ou la mise en place 
de plateformes de dépôt de pre-prints sont certes 
encourageantes, mais restent encore insuffisantes. 
Ces dernières permettent d’accéder rapidement à 
une partie des données brutes, mais elles ne sont 
pas associées à un processus de peer-reviewing, 
pourtant à la base de la méthode scientifique.
Mon souhait pour l’avenir est une science basée sur 
le partage transparent des connaissances scien-
tifiques et qui n’est pas entravée par des barrières 
monétaires. Alors la recherche pourra plus aisément 
participer à l’amélioration de nos vies et à la compré-
hension de notre monde. 

(1) �Le plan S une initiative lancée par Science Europe (association d'organisations scientifiques) le 4 septembre 2018 qui promeut 
l'édition scientifique en libre accès.

Michaël GRÉGOIRE
Directeur de la revue Signifiances (Signifying) – ISSN 2606-0442
Laboratoire de Recherche sur le Langage - EA 999 / UCA

Vous avez créé une revue 
en accès ouvert portée par 
l’UCA : quelles ont été vos 
motivations ?
À l’origine, j’ai souhaité créer 

une revue internationale sur le langage vi-
sant à publier des travaux portant sur des théma-
tiques peu communes car assez peu travaillées 
dans ce domaine, soit la considération du langage 
comme mouvement, l’incarnation du langage, le 
langage et l’énaction (voir n° Le Lab de décembre 
2019) ou encore l’analogie linguistique. Les facili-
tés offertes par la gestion de la plateforme Open 
Journal System m’ont permis de concrétiser ce 
projet en 2016 en vue de la publication en 2017 
des actes du premier colloque international « 
Langage et énaction ». Pour autant, ce n’est pas 
simplement la commodité de la mise en œuvre 
qui m’a amené à créer cette revue, mais égale-
ment le fait que les données et les conclusions 
publiées soient immédiatement disponibles et ce, 
de façon gratuite. Cela permettait aussi de ne plus 
être subordonné aux délais éditoriaux et de diffu-
ser largement des travaux basés sur des postu-
lats encore méconnus ou peu adoptés.

Concrètement comment avez-vous mis en place 
cette revue ? Quel appui vous a apporté l’UCA ?
Au départ, j’ai obtenu l’aide de Camille Meyer 
qui a été la première administratrice technique 
de la revue, puis de Jessica Leyrit qui en a pris 
le relais. Mon centre de recherches, le LRL m’a 
également accompagné dans cette entreprise 
en me proposant un soutien technique et scien-
tifique. J’ai par ailleurs eu une entrevue avec 
les membres du Pôle d’Édition Numérique de 
l’UCA (POLEN) dirigé par Françoise Le Borgne, 

qui m’ont aidé à structurer les numéros de la 
revue en une partie « Dossier » et une partie « 
Varia » pour chaque volume sur le modèle des 
revues internationales reconnues. Cela permet 
ainsi de répondre au cahier des charges des 
plateformes en Open Access telles que revues.
org afin de pouvoir y figurer un jour et ainsi ac-
quérir plus de visibilité en ligne. Je tiens éga-
lement à souligner le soutien humain et scien-
tifique des réseaux SAISIE et LANGENACT qui 
m’ont permis de constituer un vivier de relec-
teurs et de coordinateurs internationaux pour 
les volumes publiés et à venir.

Quel bilan dressez-vous de cette expérience de 
directeur d’une revue Open Access ?
Le bilan que je peux en dresser est très positif. En 
effet, la direction et la gestion sont nettement faci-
litées à toutes les étapes du processus, de la sou-
mission à la publication des articles avec DOI. Les 
articles sont ensuite disponibles immédiatement. 
Mais le caractère ouvert et gratuit n’empêche 
pas le haut niveau scientifique des contributions 
aux volumes de la revue qui sont toutes experti-
sées en double aveugle par des spécialistes de 
la question traitée. Cela a permis du reste la (re)
connaissance à l’international de travaux français 
sur des thématiques précises ainsi que l’élargis-
sement de notre réseau de chercheurs (EHESS, 
grandes écoles du supérieur scientifique, cher-
cheurs étrangers). Enfin, les auteurs, les relec-
teurs et les coordinateurs présents et anciens sont 
tous inscrits sur la plateforme et sont avertis auto-
matiquement dès qu’un volume paraît, ce qui ac-
croît potentiellement et régulièrement le nombre 
de lecteurs et consolide le réseau déjà établi.

ILS TÉMOIGNENT

Jérôme COSTE
Ingénieur hospitalier, Électrophysiologiste, PhD Institut Pascal - UMR 6602 CNRS / UCA SIGMA

Vous déposez l’intégralité de vos publications 
dans HAL. Quels avantages y voyez-vous ?
Qui n’a pas râlé en recherchant en vain une réfé-
rence bibliographique ? Si chacun d’entre nous 
dépose sa production scientifique sur les ar-
chives ouvertes, l’accès à la science devient plus 
facile, plus rapide et gratuit. Le premier avan-
tage est de simplifier le travail de veille biblio-
graphique du chercheur. Le second est écono-
mique pour nos institutions qui, le cas échéant, 
dépensent beaucoup d’argent en abonnements 
auprès des éditeurs. Le troisième est éthique : 
nos financements sont, pour partie, publiques 
et le produit de nos recherches devraient être 
accessible au plus grand nombre. Pour les ré-
calcitrants, nos établissements encouragent 
le dépôt dans HAL à des fins bibliométriques 
et d’évaluation. Par ailleurs, HAL propose des 
pages « vitrines » pour promouvoir le chercheur 
et son laboratoire.

« La science ouverte, grâce aux outils 
modernes, est un modèle plus vertueux 
et plus efficace de production et de diffu-
sion de la science qui gagnerait à devenir 
la norme dans les années à venir. »
Avez-vous observé un développement de vos 
projets de recherche collaboratifs grâce à la 
science ouverte ? 
Ne nous y trompons pas, si des sites privés de ré-
seautage professionnel nous encouragent au dépôt 
de nos publications, c’est que la communauté des 
chercheurs est en demande d’espaces d’échange 
de savoir et de potentielles collaborations. La 
science ouverte, par sa nature, facilite la collabora-
tion, décloisonne les domaines de recherche. L’en-
jeu est aujourd’hui d’augmenter la communauté 
des utilisateurs de HAL (en lien avec les archives 
ouvertes des autres pays) pour voir réellement un 
impact en termes de visibilité et d’attractivité.
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